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Prédication du jour 
 

Lamentations 3, 22-26 : « 22Les bontés du Seigneur ne sont pas épuisées, il n'est pas au bout de son 
amour. 23Sa bonté se renouvelle chaque matin. Que ta fidélité est grande, Seigneur ! » 24Je le dis : le 
Seigneur est mon trésor, voilà pourquoi j'espère en lui. 25Le Seigneur est bon pour qui compte sur lui, 
pour qui se tourne vers lui. 26Il est bon d'espérer en silence la délivrance que le Seigneur enverra. » 
  
Dieu est bon ! Qui peut encore affirmer cela par les temps qui courent ? N’est-ce pas Dieu que l’on 
convoque face à ce que nous vivons ? « Comment a-t-il pu permettre cette pandémie ?! D’où vient le 
Covid ? Dieu seul le sait ! » (...) « Les confirmations, c’est au printemps que ça se passe ! Et on est obligé 
d’attendre le mois de septembre ! » (...) « On voulait partir en vacances. En Guadeloupe ! Impossible : Y 
a le confinement ! Finalement on est parti dans les Vosges… Résultat : pluie tous les jours. »  
Vous avez peut-être entendu toutes ces réflexions autour de vous.  
  

Dans la vie, les choses ne se passent pas toujours comme on veut. Alors on 
râle, on se lamente. On dit que ce sont des jérémiades. Mais d’où vient ce 
mot ? Bien sûr de Jérémie, le prophète. Et précisément du livre des 
Lamentations que la tradition lui attribue, le livre et les lamentations. 
Datant du 6ème siècle avant notre ère, ce livre parle de la destruction de 
Jérusalem, de la guerre, de la famine qui en découle. Il y a aussi des 
questions, des reproches adressés à Dieu. L’être humain a toujours besoin 
de s’en prendre à quelqu’un qu’il considère comme le responsable de ce 
qui ne va pas bien dans sa vie.  
 

Peu avant le 1er confinement en janvier 2020, sur l’insistance de mon mari, 
j’ai accepté de remplacer mon téléphone portable par un smartphone. On 
parle de téléphone intelligent. Un téléphone mobile doté de fonctionnalités 
évoluées qui s’apparentent à celles d’un ordinateur. Ces gadgets ont changé la vie et la façon de 
communiquer de millions d’êtres humains. Je ne sais pas si tout cela est bon, mais je sais que ces objets 
ont été de brillantes intuitions technologiques pour notre époque. Le confinement a permis de mettre 
à contribution utilement toutes leurs fonctionnalités : les cultes en vidéo, les visioconférences, les 
échanges entre paroissiens et différentes paroisses grâce aussi aux réseaux sociaux. 
 

Ces gadgets représentent l’innovation, l’invention, la recherche de nouveaux outils pour communiquer 
avec la modernité et avec le reste du monde. Ces objets sont devenus une partie de notre quotidien. 
Mais attention, il s’agit de ne pas devenir leur esclave. L’adhésion entre une invention et la réalité 
indique une envie de vivre, une envie de construire et d’imaginer le futur.  
 

Et précisément dans le livre des Lamentations, c’est cela qui manque. Ce livre crie l’absence de désir, la 
douleur de la perte de repères fondamentaux. A Jérusalem, il manquait l’espoir en l’avenir. La situation 
des habitants ressemblait un peu à notre situation actuelle. A des moments différents, avec des 
croyances et des moyens différents, l’être humain se trouve au bord du gouffre : « Ma confiance est 
partie, je n’ai plus d’espoir dans le Seigneur » peut-on lire au verset 18. Pourtant quelque chose reste 
vivant, une envie de vivre, une énergie innée qui ne veut pas s’arrêter.  
 

Qu’est-ce qui nous fait courir ? Qu’est-ce qui nous donne encore l’espoir en ce moment historique ? Le 
texte biblique balance entre une douleur liée à l’absence d’avenir et une lumière timide mais persistante 
faisant son chemin dans l’obscurité. « 24(…) le Seigneur est mon trésor, voilà pourquoi j'espère en lui.» 
ou encore « 26Il est bon d'espérer en silence la délivrance que le Seigneur enverra. »  

 

 
Jérémie se lamentant sur la 

destruction de Jérusalem (1630) 
Rembrandt 

Rijksmuseum - Amsterdam (NL) 

https://lire.la-bible.net/verset/Lamentations/3/22/BFC
https://lire.la-bible.net/verset/Lamentations/3/23/BFC
https://lire.la-bible.net/verset/Lamentations/3/24/BFC
https://lire.la-bible.net/verset/Lamentations/3/25/BFC
https://lire.la-bible.net/verset/Lamentations/3/26/BFC
https://lire.la-bible.net/verset/Lamentations/3/24/BFC
https://lire.la-bible.net/verset/Lamentations/3/26/BFC
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Regarder le soleil se lever chaque matin peut nous aider à trouver la force de recommencer chaque fois 
que nous nous sentons abattus et fatigués.  

La certitude du jour nouveau nous ouvre à de 
nouvelles attentes, de nouveaux espoirs et nous 
rappelle qu'il y a quelque chose au-delà de notre petit 
monde imparfait dans lequel nous vivons. Elle nous 
renvoie aux promesses de Dieu à l'humanité, à son 
amour infini qui, malgré nos imperfections ne 
manque jamais.  

La fidélité de Dieu ne doit pas nous surprendre, mais 
nous donner un sentiment de sécurité chaque fois 
que la peur et la solitude prennent le dessus dans nos 
vies. 

En nous tournant vers le Seigneur, nous pouvons 
vivre joyeusement l'aventure de notre existence 
pleine de hauts et de bas sans répit.  

Après chaque coucher de soleil, il y a une aube nouvelle qui nous attend. Nous ne perdons pas la foi et 
nous n'oublions pas de chercher Dieu en nous-mêmes et dans les relations avec les autres.  

Nous sommes sûrs que le soleil brillera à nouveau même après la plus terrible des tornades. Dans notre 
vie, même après une expérience difficile, nous pouvons tout de même savourer des moments de 
bonheur et trouver des solutions à nos problèmes. 
   

Nous restons confiants et ouverts à l'avenir. L’humanité n'est pas destinée à périr, mais à accueillir les 
nouvelles possibilités que Dieu nous offre sans jamais se lasser.  
Nous apprenons à regarder autour de nous et à saisir chaque bon moment de notre vie sans le tenir 
pour acquis. Nous nous émerveillons de ce que nous faisons chaque fois que nous assistons à une aube 
nouvelle. Par ses couleurs et sa lumière qui lentement illumine tout, elle rend le monde plus beau et 
plus intéressant.  

De même que nous ne pouvons pas vivre sans soleil, nous ne pouvons pas vivre sans la certitude de 
l'amour de Dieu. Ce sentiment de résurrection nous habite chaque fois que nous ressentons l'envie de 
reprendre la route après un grand découragement. Restons confiants, restons ouverts à l'avenir car 
grande est la fidélité de Dieu. 
 

Amen. 

        Pasteure Véronique SPINDLER 
 

 
Saint Georges Majeur au crépuscule (1908) 

Claude Monet 
National Museum Cardiff 


